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•TetrnTBr» rfcaes et on « M dégegerY W t i VloîéU.^u'vimt.'Un UlApAESTRë^ 
du tramway «t le 
pour wimiHi» le 

S* •!•> i w aa* «té privées, tante 
I» •oit, 4'éelairage électrique, troU pontée de 
• •— famallua ayeat eabl des dégâts. 

AAMBriURES 
An WMt. la façade et la toiture de la mal-

•«• usuiaeeiie 108 tarent enlevés. Le ménage 
rampant et tes trois enfanta s'ont pas été 
baaases; Is oat été héberge» cbes nn parent. 

A r a f l a i t Maréchal, la toiture du jeu 
de bonlea e»«»t enrôlée. 

AHAZEMOUCK 
C e a t par mUUer* que l e s tul les jonchant l e 

sol à TTa —IMIIIH k on ne s igna le pas d'accl-
d e a t 0a u m a n i i r . c i tons l a c a m e complè te 
4 e ht toiture d'un grand hangar s i tné m e du 
Biee t e t appartenant a M. V e r w a e r d e - r é b u -
r ier ; l e s b a t t e u s e s e t mach ines agr ico les de 
c e fa i t sont complè tement d é c o u v e r t e s : une 
miaou e n construct ion rue du Violon d'Or a 
é t é a b a t t u e par l a t empête . 

C'est part icul ièrement au quartier du l 'ont 
I tommel que l e s dégâts sont élevé*. 

A BERGUES 
La tempête a fait crouler une partie <1" 

tait du patronage désaffecté, situé rue du 
Oatlege et acquis par M. Sophys. entrepre
neur. Ce botinient ne sert a rien, étant dans 
nn grand état <le délabrement. 

A DUNKERQUE 
D a n s la nuit, on a capté aux services de la 

Chambre do commerce des m e s s a g e s de de-
treaae d es vanenrs espagnol t Orarzun » e t 
Ital ien « Llana » qui donnaient leur posit ion 
et rainaient connaître qu'ils dér ivaient . 

A 1 h. 34 . le s s Italien « Va le n t ino Coda » 
lançai t un S.O.S.. par S3.2S' Xor.l e t 4 .22 ' 
If ig i tude Kst. A •"• 1). <>?>. Il annonça i t sou 
, 'ehouemeut j>rè* du bateau-feu < Eigerlaud i. 
p a l s | 5 b . 2T. fa isa i t connaître qu'il coulait . 
L'opérateur lançait ensu i te un dernier radio 
aux s iens terminé par c e s m o t s : « Viva 
I t a l i a î » I>puW i; h. 30 , on n'a p lus en de 
t e s nouve l les . 

A 7 h.. le rapenr letton « Skauts » connu 
a Dunkerque, a s ignalé sa dé tresse m a i s e s t 
entré en communica t ion a v e c de s sauveteurs 
hol landais . 

A 7 b. «:.'. le SS « I j i m a s t c r Cast le » a dit 
que l e bateau- feu « Vandelar » éta i t en dé
rive. 

T,'n peu pins tard on apprenait que le 
bateau-feu « Djrch • ehasaaa l sur se s ancres , 
quittait sa place 

A BOULOGNE 
l.e< rafales ont pnrticuli .Vement fait race 

sur la eftre bonloiiunlse e t les déjrfit* sont 
lr.'i«ortant^ 

l 'n» voiture a ut "mobile, se dirigeant vers 
!•• hoaterard D i u n o u , a é té prise d a n s un 
l i m o n s f! Jet*» brutalement sur le cf,té. 

l ine de» Roli-ien-<es Ang la i se s . M m e l.a-
fei.vrc S" ans. a reçu au v i s a g e u n e plaque 
<le zin • de 1 m. "O de long sur 1 mètre de 
::ir,'c. provenani .lu m u d'un lasnseable. 

L v ic t ime i • '• - Mes«ures I la race M 
se plalnl de le I< m - il la tète. 

DANS LA RÉGION PARISIENNE 
l'ari-, \'.\ jan- ier . — l'a»-* le cours de 'a 

nuit. .ie violente tempête a sévi sur la région 
pnri-Vnnc neea«innnanl 'le nombreux dégâts. 

l>an* îinVrentK quartiers. <!e> cheminées se 
••'.nt nh;i • •>•:. «an- provanjuer. heureusement, 
rl 'aru'lenu. I»an- la zone, des liaraques de 
hoi« recouvertes .le carton Sitmué ou rie tôle 
ont eu leur- tnitr.res enlevée*. I.'oiiragnn a 
amené, en outre, de* perturbation» dan« le 
« r i i e e téit|>lioiiiij'ie .ie !:: banlieue. L i s Lignas 
<irji, pu être crpo-ihiut réparées aussitôt , si 
.un .!-,'• Vineulent a |uu.<ô Inaperçu IICR iiaa-

BM>' 
V u douzaine >>• |>i.»inc> de xitie, i l e O t a . 7 0 

•ni il ni. 6". -c -on «Maeaâes vers ~ - h. 13, 
il'i loi ' J'un immeuble, boulevard Saint-.Mi-
ciiel. ri • m tombées -ur la etiau sée. A la 
n t i u e Ueuve, 70. rue il.« tienne*, deuv plaques 
!•• /\< léwiriiaieut ésmlement et tom-

- „ . - I , . . | K , - ' - " 
nie in- ni a rire-- •< aucun aeel-

.•••nt au— 
(>,, ne s 

•nr ,1e pc 

EN BELGIQUE 
L« veat renverse un tramway à Adiakerque 

et fait écrouleT une taradr 

l ' n v .h- la gare i P A d i a k w i ! « 'a t lonaai t 
uns voltare du t r a m w a y di la H« i< Adln-
kerqae-Lu l'aune. Il étai n u i : î : l beurea 
quand, au cours de 1̂  tcuii i tte , un • otip de 
vent plus violent que li s a rr -. mit en m o u 
vement la légère voH«r« ; ; • ; s t issa snr se s 
rails conùue nn" ant<>n •' le a c t l o n n ' e ^ar 
• v a moteur. i">". al 'cr -e renveraer .1 c e n t 
etstrei le i. .••••.-. -•• •,,-• la nou««te 'le la 
m ' a i e 

L'u trtunw.il MU arrivait en - r a con
traire • 'lont le ivattnian B'aperçnt pas le 
vébi' ulo renvcrsi'.. vint heurter ce dernier ; 
hM d e u \ voitures ont subi <lee dégât s , ruais il 
n'y eut lu-ureuscuicut. aucr.u accident de per. 
sonne. 

Au nicme moment , sur la place de la t iare, 
la façade d'une maison en construct ion, s'ef
fondrait sous la v io lence de l 'ouragan. IA. 
égale iuent . tout «'est tv>rm' a ries i f r t t s m a . 
tériels 

Sar la fraatiàre belge 
Dans tonte la région frontière, la t e m p ê t e 

a causé beaucoup d e ù \ : a t s . Les c o m m u n i c a 
t ions té léphoniques sont interrompues en de 
nombreux endroits . 

A Mena créa . — l.a t empête qui s 'est abat-
lui sub i t ement sur la vi l le , d i m a n c h e soir, 
a c a u s é de très nombreux d é g â t s a u x mai sons . 
De tous cotés , les rues sont Jonchées de tui les 
m â c h é e s aux to i ts . D e nombreuses c he m i 
n é e s s e sont é g a l e m e n t effondrées par sui te 

amassée naraaaaaMon est taaarveaae dans le 
arataa, IsWsM matia, la aarrice «M répara 
daaa, suremargé *a baaasraa. aa ssvatt en don 
nar de la mta. Beniaaaiuiaat, on n'eut pat 
« déplorer ttMflitnt da peraoone. 

A LaeraWard. une grande perche an far, 
du tir t l'are, a été tordue t ta oaae, sur 
une nattât 4a «a mètre et 11 s'en faUot de 
pan qu'elle ne cédât A la pression du ven: 
UN REMORQUEUR ANGLAIS 

COULE AU LARGE IXOU&SSANT 
Vraft asgraat naît été aayéa 

Londres, 13 janvier. — L'amirauLO _an-
.riains annonoe que l e remorqueur « feaint-
Ijenny » a coule, an cours de la dernière tem
pête, à 50 kilomètres au nord-ouest d'Oues. 
sant. Vingt marins se sont noyés -, cinq ont 
pu être recueillis. 
DES NAVIRES SONT EN DÉTRESSE 

DANS LA MANCHE 
Par suite de l a t empête qui sévit depui s 

hier sur les î les britanniques e t la Manche, 
IV A m p k e a » se trouve en détresse dans la 
Manobe et a envoyé des S. 0 . S. demandant 
des secours d'urgence. Quant au vapeur i ta
lien qui avait précédemment demandé d u se
cours, le « Liana », l e remorqueur de D o u -
v i e s a taché d e l 'amener dans ce dernier port . 
Toutefois , il a été impossible d'entrer dans 
le port de Douvres p a r suite de vents extrê-
mements violenta et d'une mer démontée. 

Cherbourg, 13 janvier . — Le chalut ier 
« V a l - d c - S a i n e », surpris par la t e m p ê t e aux 
A s g n e t s , a subi d e for tes a v a r i e s ; le second 
du bord, M. Bana.be, a é té gr i èvement b lessé . 
Ii a é t é ramené & Cherbourg. 

Le chalut ier « Passereau •» a perdu son 
c'ualnt. Le bateau de pèche « La Hflgne >, 
prrl i jeudi , n'est pas encore rentré. 

EN GRANDE-BRETAGNE 
Hait tués 

On signale dans tonte l 'Angleterre divers 
accidents aauséa p a r la tempête . A Kamscrnte, 
notamment un enl'ant se trouvant sur l a ietéc 
a été emporté par le vent et noyé . 

A u x pluie» torrentiel les qui ont sévi sur 
les îles britanniques pendant le « week end » 
a succédé, hier soir, une tempête aussi v io
lente que soudaine. Dans l a Manche, le vent 
a rapidement atteint une vitesse de 100 kilo
mètres à l'heure, et de nombreux navires se 
sent trouvés en difficultés. P l u s de d ix canots 
d« sauvetage de la côte sud et sud-est .-.ont 
sortis pour leur porter secours. 

Un message du bateansphare des Good-
Tiins .nnoaçait que le bât iment étiait assailli 
pur : ian. i «éantes et qu'il était absolr 
ment MIXV unie de monter snr le pont. 

Au Satapfeofe <le Beachv Hen .. on a dé
claré • Je vent atte ignait une vite T . ex-
cept : •• iclle de 1J0 kilomètres à l'heure. 

l>è- le début de ia soirée, une houle for-
i!iid.>b!e barrai: 1'*' trée de Folke^tone h tous 
le- navires, cl le paquebot « Maid-of-Or-
léans i), arrivant de Boulogne , fnt obl igé de 
ili'tiarquer ses psnatigerii à llouvi-»-. 

Le vapeur « hiarrii?. », qui avait quitté F o l -
kestone avant In tempête, a eu une traversée 
épaarantabl f 

Tlnns tout le su i àe l 'Angleterre, le vent a 
f s i t d»v dégâts considérable-. 

Au cours de !'oura?an d'hier, deux c o t l a -
g t s s e _ | o n t effondrés à W y c o m b c , d a n s le 
1 ncUinirbainshire. t'n honirn" et une f e m m e 
or - é té tués . 

!.<> nombre des personnes t n ' e s an cours 
de l 'ouragan es t maintenant de huit . I.a p lu 
part des morts ont été occas ionnées par l e s 
c h r t e s d'arbres. 

Un changeur lillois disparaît 

I>»lrtiks. rmih <dcmier. nn c h a n g e u r dont 
1'efatdieaemeat é t a i t s i tué sur une p lace de 
I, .le a disparu, ne donnant depuis aucun 
« U n e de vie. 

Ce chan-veur seraii parti e m p o r t a n t environ 
250.00*» fr., dout 200 0 0 0 appart iendraient 
à l'uu de ses mei l leurs ami». 

" n le recherche aet ivemenf . 

BARBE BLEUE EN JUPONS 
•bourg 13 j u m i e - . 

JU à Dubruchka 
arbe-IHeue fémiLir, 
;i ans. Celle-ci est 

Dobrucbka (via 3t : : 
— On s igna le l'arresLAi 
iX"tb"'COslova(juiei. d'an 
A g n è s Bi t tner , â g é e de 
a c , u s é e d'avoir a s s a s s i n é se s trois maris e t 
un a m i . Kn m ê m e t emps , la p o l i e a a r r ê t î 
c l t q b o m m e s e t d c u i l'emuics c o m m e c o m -
pl 'ees . 

A g n è s B i t tuer a fait des a v e u x . Un ctuit 
é g a l e m e n t qu'el le a fai t disparaître une de 
se- .-reur-. 

I i rflspariiion do son ami . un garçon Ixiu 
t • r i ï- ne de Mach, s e fit d a n s d e s con 
d i t loos pitri lcui ièrenient trag iques . MacU 
avait ét<: i . v i t o a une beuver ie à laquel le 
a.'-is'nU-nt , cinq indiv idus arrêtés . Cora-
pit: -i:.. ;,t >'• !'• . Xlach ava i t été porté sur U\J 
12-, tic paille auquel A g n è s Ul t tner a v a i t mi s 
le fen. Autour du ''fiche: ^ous e n s u i t e dan-
t M e n t la sarabande. Le l endemain , le c o n . s 
•1. i l a e h fut trouvé ea t i ègc iaeut carbonisé 
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Une révolution en Uruguay 
I.on 1res, 13 Janvier. — On m a n d e de Mon

t e v i d e o : « S e l o n des in format ions qui n'ont 
pas encore reçu conf irmation, M. N e p o m n -
ceno Soravia , fils de feu le généra l Sarav la , 
chef nat ional i s te , a proc lamé la révolut ion 
dans la province de Riv iera , près de la f ron
tière du Brés i l . 

» Au cours d'une réunion t enue par 6 0 0 
part i sans de Ne pom uc e no Saravia , des ora
teurs ont d e m a n d é la réforme de la const i 
tution de l 'Uruguay , 

— H. L4on aam*n, Ifé <U 43 • » . cnlUTttenr i 
AlbiM-l«-J«ttHC. qui étilt |116 eh«tl«r snr 1» non* 
t»t»« C*sawaton, à 1.90O mètru d'aîtitad», & tti 
tné par an* avilaaeoe. 

LES CONSULTATIONS 
DE FEU M. L. SELOSSE 

A l'époque d e douloureuse mémoire , où l e s 
A i l emaada occupaient le Nord de la Francs , 
l 'autorité étrangère , représentée «tans l 'espèce 
p a r l e t trop f a m e u x généraux Von HeinricU 
e t Von Graeveriitz , accabla i t de se s ex igen
ces e t de se s e x a c t i o n s de t o u t e sorte la vi l le 
de Li l le , ni) e l le s 'était Instal lée c o m m e d a n s 
sou .euire & la ?uite du bombardement et de 
la capluilnti . ' , : du 14 octobre 1 9 1 4 . T a n t ô t 
c'était une contrHrutlon financière exorbi tan
te imposée pour l 'entret ien des troupes e n n e 
m i e s : on procédai t par e o i u e t t e s s o m m e s de 
7 8 8 mi l l ions a la fols . I*nls on forçai t l e ï 
incustr ie l s ft fabriquer des s a c s des t inés aux 
ttûr,chées du front. V u e autre fo i s on ordon
nait uux babttaatta, aaavj m e n a c e des pe ines 
les plus sévères ( a m e n d e s , prison rigoureuse 
a v e c bcs dures pr ivat ions , e tc . , e t c . ) d e décla
rer & la C o m m a n d a n t u r les obje t s de cuivre , 
ijtûin, r l cke l , qni é ta ient en leur possess i .m 
f i n s tard, ce fu t la réquis i t ion d e s la ines e t 
des ouvriers . Le dernier pas de c e t t e tyrann ie 
tut franchi lorsqu'on en l eva de force, jeune* 
f e m m e s et j eunes filles « pour l e serv ice de 
l 'armée a l l emande », a t t e n t a t qui s 'aecomp.U 
sous nos y e u x , en plein jour, a notre po ignaa-
:c e t Impuissante ind ignat ion . 

A Lil le , e n face de ces mons trueux abus de 
pouvoir, d 'autant p lus révo l tant s que l 'enne-
•vi. au l endemain de son arrivée ava i t déc la
re par aff iches « qu'il ne fa i sa i t pas lu guerre 
." la populat ion c iv i l e ». se dressa de t o u t e sa 
ferce le maire de Lille. M. Charles DelesaHe 
qui. dans des c i rcons tances exce>ptionneitc-
î î rn t diff ici les, lit preuve d'un patr io t i sme 
auss i noble qu'éclairé. 

Ponr rés is ter a u x prétent ions i jet cont inu 
des maî tres qne les hasards rie la guerre nous 
avalent inf l igés . M. De lesa l l e eut l 'heureuse 
inspirat ion de se retrancher derrière le dro.t 
internat ional et la Convent ion de La H a y e . 
I! nva i t à portée de ninin. deux jur is tes de 
rremiPro valeur, très c o m p é t e n t s en c e t t e 
mat ière . M, .Tacquey. professeur a la Facu l t é 
cffieielle de droit et surtout M. Louis Se lossc , 
d o j e n de la Facul té Cathol ique, l 'une des 
Klolres du barreau de Lille, plusieurs fois 
bâtonnier de l'Ordre des A v o c u t s de ce t t e vil , 
le. 11 fit appel a leurs lumières . D e la n a m i 
rent une série de « Consul tat ions a ijue publia 
en 19U7, la Soc ié té A n o n y m e du Recueil 
Sirt-y. spéc ia l i sée d a n s les (piest ions juridl-
•r.es V. Augaat t Kauebil le . a défaut de M. 
J a t q u e y , iut irme e t presque moribond, pré
s e n t a d a n s les me : ; .enr.s termes , nu crand pi<-
li'ic. le* consulta IOUS en ques t l eu . El les sent . 
M î t e s de la : ,iin de fe i M. Se losse . C'est 
;:::•<•:' aux soins d'une p:cu' filiale, i\ laquello 
ce» c o n c i t o y e n s rendrom nn h o m m a g e méri té , 
qi .e nous avons le t e x t e Intégrai de c e s bel les 
et r de s qui resteront , au bénéfice des gé„er; , -
t ions ac tue l l e s et f a t s r e s , un comn'enta 're 
pour a ins i dire au thent ique des s t ipu la t ions 
il< La H a y e . II faut bieu se convaincre , eti 
e l let que lout péril da ï t icrre n'est pas cou 
juré i>our l 'aveuir. ("est le paradoxe d 'aujo i r 
d Lui qu'a 1 heure m ê m e oQ le mot de désar-
n ( n i e n t c ircule sur les l èvres de tous , les 
I K m i n e s pol l t lqaas des deux mondes , il n'es*. 
pe s un gouverneatent qui croie s incèrement 
'•ue la chose >eit poss ible . T e n o n s - n o u s sur 
nos gardes : Eu tous cas , si j a m a i s l 'exécrable 
fléau dont n o u ? a v o n s tant souffert venait 
à sév ir de nouveau , le t l amlnaaae i « eoaaul 
t r i i o n s » de M. .Selosse seront la pour é ta-
bur, a v e c une n e l t e i é et une sûreté d'ar-
g a m e n t a t i o n qua nul ne peut récuser, où 
c o m m e n c e , où Uni! le droit de l 'occupant en-
n ° m i , en mat ière de réquUl t lou i et de contri 
but ions de guerre. lUles f o r m e n t une sorte 'le 
Kicnuel que devra ient se procurer tous Ie> 
h o m m e s de robe et tous le- admin i s tra teurs 
lacn ie ipanx , exposés , d a n s l 'hypothèse d ' u i e 
Lntasion lonjours possible , i frayer a v e c u.i 
a r n e m i t ru p e l l e t a qui n'a pour lui que la m i 
ser, du plus fort, l ' ent -ê tre tel ou tel d e 
i i i f lecteurs , espr i t très posi t i t , m e dirait il 
que la c o u r a t e a a e ut i i tudo de i l . Cb. Dele-
sallc et de «es consei l lers ue s e n i t de rien. 
et qu'eu pratique il fa l lut subir la loi du 
vrinqueur. Ce serai t oublier que le d .v i t ne 
i*.< it j amai s se taire i I qu'aucune v io lence ne 
h? présen t . 11 y a u aiUciira, su ivant le mot 
lia M o u t a i g n e « des d é f a i t e s t r iomphantes 
a l 'envi des plus bel les v ic to ires ». C'est si 
vrai que le> A l l e m a n d s rendirent e u x - m ê m e s 
ju.Mice au maire de Lille e t ind irec tement a 
ceux qui a v a l e n t m o t i v é et soutenu son admi
rable rés i s tance . 

L. 

NOTA : Ne pas confondre I L L. Be la t te 
p i re , avec M. L. Se losse fils, tué d e v a n t l 'en
nemi , auteur d'une gaooograpkla de « L'Ile de 
Bcrck » (anglo-norrrtandei , r é c e m m e n t cou-
m i n é e par l 'Académie França i se (Pr ix Tivé 
rouanne i . 

«> 
La médaille d'or 

de l'Education physique 

est décernée à des journalistes 
Taris , 1 3 janv ier . —- Aujourd'hui a eu lie i 

le déjeuner annuel du Syndica t de la Press-J 
sport ive el tourist ique. Aux côtés de M. F. 
Keichel , prés ident , ava ien t pris p l a c e : 11M 
Ldi i rcnt -Eynac , minis tre de l 'Air; Henry 
P e l é , sous-secréta lre d 'Etat a l 'Ense i sne -
m v n t t e c h n i q u e ; Couhé. secrétaire général du 
min i s t ère de l'Air, e t Montprofit , chargé de 
miss ion au min i s tère de l'Air. 

A l ' i s sne du déjeuner, M. H. P â t é a donné 
lec ture d'une promot ion de m e m b r e s de la 
P r e s s e spor t ive a u x q u e l s e s t décernée la 
grande médai l l e d'or de l 'Educat ion p h y s i q u e 
Ce s o n t : MM. Victor Breyer , Armand Mas-
s<"rd, R e n é Blerre, B o n t e m p s , Dr igny , C h a m p , 
Consln, Bruni , Franck P u a u x , Frère J a c q u e s , 
Gt.udilllère. Géo Lefèvre , Fred Liév in , S t e l r e o 
•\v Violet te , Gaston Béuac e t de Lafrète . 

LES ASSURANCES SOCIALES 

La question des pet i tes maladies 

Après avo ir rappelé l e s abus qu'entratne-
ra l t la lo i de s assurances sociales , M. G. de 
P a w l o w s k l propose, pour les éviter, de l imi
ter raaeurance -malad ie aux gros risquée, 
c 'es t -à-d ire aux maladies graves . On sa i t en 
effet que c'est à l 'occasion des p e t i t e s mala
die» que l e s abus s o n t l e p lus a i sés e t l e p lus 
nqmbreux. C'est e n m ê m e t e m p s pour el les 
que l 'aseurance e s t le mo ins uti le . 

Ce que nous voulons d'une façon unanime, 
c'est assurer le travailleur contre le gros ris
que d'invalidité ou de maladie, c'est faire qu'un 
traviilleur devenu incapable de travailler du
rant des mois ou pour le reste de su vie, ne soit 
pas jeté à la rue sans ressources. 

Ce qui nous indigne, au contraire, c'est de 
penser qu'on peut délivrer chaque jour, à nos 
frais sur l'ordonnance d'un médecin marron, des 
journées da permission, des cachets d'aspirine, 
voire même de la poudre de riz suivant la fan
taisie d'innombrables fraudeurs, tricoteurs ou 
parti«aux. 

Les assurances sociales ne seront applicables 
que du jour od on éliminera le petit risque quo
tidien, ou ou limitera l'assurance à de véritables 
incapacités de travail ou a des maladies graves. 
Ce jour-lk comme pour les assurances automo
biles, la prime pourra être réduite de moitié, 
c'est-a-dirc que la loi deviendra juste, budgé-
tairement acceptable, et qu'elle ne se transfor
mera pas en funste instrument démagogique de 
décomposition sociale. 

Ct n'est point par des amendements politi
ques concernant telle ou telle catégorie de tra
vailleurs que l'on rendra la loi possible, c'est 
uniquement en supprimaat' les absurdes et tic-
tifs petits risques quotidiens. 

•" > 
Des facilités nouvelles accordées 

aux sinistrés 

en vue du règlement définitif 

de leurs indemnités 

de dommages de guerre 
La loi de crédits supp lémenta ires du 3 0 

m a i s 19^9 (Journal Officiel du 3 1 m a r s ) con
t i ent de s d i spos i t ions nouve l l e s i m p o r t a n t e s 
qui ont pour objet de faci l i ter et de hâter ie 
règ l ement définitif des i n d e m n i t é s de d o m 
m a g e s de guerre res tant R payer . 

1° P a i e m e n t e n e s p è c e s d e s t i t res de 
créance dont l e s so ldes ne dépassent pas 
3 . 0 0 0 fr. par t i tre jusqu'à concurrence de 
1 0 . 0 0 0 fr. au m a x i m u m , pour les attribu
taires ne to ta l i sant pas 8 leur c o m p t e p lus de 
5 0 0 . 0 0 0 fr. eu perte subie. 

l 'es soldes sont p a y é s in tégra lement sur 
présentat ion de just i f icat ions régul ières de 
remploi . 

A l 'exclusion des Indemnités p o u la re
mise en é tat d;i su! les m ô m e s so ldes pour
ront ê tre p a y é s s a n s just i f icat ions de r e m 
ploi (.1 e spèces , sous déduct ion d'un abat te -
ii.'ent de • 

15 vo eu c e qui concerne les indemni té s 
pour m e u b l e s m e u b l a n t s et effets personne l s ; 

25 '.'r en c e qui concerne toutes les autres 
indemni té s mobi l ières , y compris cel les qui 
sont soumises (1 la condit ion de reprise d'ex-
p lo i ta t iou: 

M f* en ce qui concerne les i n d e m n i t é s 
immobi l ières . 

•J.J E x t e n s i o n de la facu l té de r è g l e m e n t 
en rente s sur l 'Etat à t o u t e s les ca tégor i e s de 
d o m m a g e s mobi l iers et immobi l iers avec 
a b a t t e m e n t : 

L'e l">c/i pour les d o m m a g e s mobi l iers affé-
re-its aux effets personnels et meubles meu
b l a n t s : 

Ite - 5 5 c pour les indemni té s mobi l ières 
a v ires (lue ce l les afférentes aux rnculve* 
c . t u b l a n t s et effets personne l s ; 

De 5 0 % en ce qui concerne la général i té 
de d o m m a g e s immobi l i ers v i sés par l'artloia 
8 de la loi du 17 avril 101 :« 

M o y e n n a n t les di ts abat tement» , les s iuis 
t i f s obt iennent , <ans coédi t ion ue remploi la 
poss ib i l i té d'un règ lement e u rentes , du mo u 
tent de s i n d e m n i t é s qui leur restent Hie 

Pour l 'attributaire qui aura déjà reçu des 
a- ; n é e s e t a c o m p t e s d û m e n t just i f iés par des 
remplo i s , les a b a t t e m e n t a e f fec tue- porto-
aï M sur .es so ldes d ' indemni tés res tant a 
r - ^ e r . 

E x c e p t i o n s et l imi ta t ions 

L'article fe- exc lut e x p r e s s é m e n t de la pos
s ibi l i té du règ lement en rentes , les s in i s tré -
t l n l a l r e s d'Indemnités a l louées pour la re-
n. ise en é tat du sol, s o u m i s e s au remploi 
ol l igatoire . les cess ionnaires & t i tre onéreux 
et les soc ié té s bénéficiaires d'apports. 

La m ê m e résolution s ' impose pour le» 
Indemni tés a l louées aux d é p a r t e m e n t s , coni-
n.uues et é t a b l i s s e m e n t s publ ics par nppliea 
t ! tu de l 'art icle 12 de la loi du 17 avri i 191U. 
t u, comportent l 'ubligatiou du remploi en 
i ent ique . 

L'hydroaéroport de Paris 
A 1-: réunion mensuelle de l'Union des Cham

bres de commerce marit'mc et des poris Iran-
Ca.:s, nue des communications les plus intéres
santes a été celle de M. Uobbe, administrateur 
de la Compagnie Aérienne française, sur les 
bydroaiéroi>orts et notamment s i r le projet ue 
construction d'un hydroaéroport desservant 
Paris 

M. Robbe a rappelé que toute» les études et 
tous les essais faits jusqu'ici ont montré l'im
possibilité dforganiser un hydroaéroport sur 
la Seine. La largeur insuffisante du fleuve, le 
nombre des ponts, la gène présentée par la na
vigation fluviale et d'autre part la gêne qu'ap
porterait la circulation d i s hydravions à cette 
dernière, divers autres obstacles enfin rendent 
trop dangereux et trop incommoae ce projet. 

M. Robbe s'est ensuite prononce en faveur 
de la création d'un hydroaéroport sur les pla
teaux de Trappes et de Saclay, au-dessus des 
bûmes qui, le plus souvent, masquent le cours 
dn fleuve et en relation facile avec Paris. 

Après échange de vues, les membres de l'as
semblée ont déci le d'examiner dans une pro
chaine séance, les questions relatives à la ges
tion! par les Chambres do commerce, des instal
lations dont il s'agit. 

DERNIERE HEURE 
général Vers un accord 

à La Haye 
La H a y e . 13 janvier . — Les puissances 

créanc ières se sont réunies hier après-midi 
avec l e s r eprésen tant s de l 'Al lemagne . Com
m e n c é e à 1 5 b . 3 0 . la séance n'étai t pas 
encore clôturée it 10 b. 30 . Le Comité d'ovga-
nit-atiou de la Banque internat ionale inaugu
rait ses t ravaux dans une sal le vo i s ine de 
ce'.le où s i é g e a i t la Commiss ion des répara
t ions a l l emandes . 

Sur les quatre quest ions dont la so lut ion 
11 ava i t pu encore ê tre trouvée, trois s o n t dé-
fititivemeut réglées en plein accord a v e c les 
A l l e m a n d s : la quest ion du moratoire, cel le 
de la date d es v e r s e m e n t s e t ce l le du g a g e 
négat i f . C n e seule e s t ré servée : cel le de la 
rr.ebilisatlon de la de t te . 

La quest ion du moratoire a é t é réglée sur 
la base m ê m e du plan Young , d a n s l e cadre 
des préc is ious j u g é e s nécessa ires par ï e s 
experts . Le point e s sent ie l déf in i t ivement 
acquis est qu'un nouveau moratoire ne pourra 
ê tre accordé si le précédent n'est pus ent iè 
r e m e n t l iquidé. 

Pour la date dos versements , il a été dé
c idé que tous sera ient fa i t s a la da te du 15, 
c o m m e l'ont d e m a n d é les pu i s sances eréan-

;. Les c h e m i n s de fer a l l e m a n d s ne ver-
rapt qu'à lu fin du mois leur part au Gou-

u Rei< h qui aurait t'ait leur ver-
semeuIN»fl"Tïfï!a.l,able. le 15 . 

La quest ion Ues gages néga t i f s est égale
m e n t réglée suri la base indiquée sur le plan 
Young. La dé légat ion bri tannique n ' a y a n t 
pas i n s i s t é sur (la modif icat ion qu'elle ava i t 
envisagé-

l i n c e qui t /meerne La mobi l i sat ion de la 
det te , la coirversatlon reprendra aujourd'hui 
entre SI. Cnéron et M. Moldenhauer, et abou
tira, peuse - t -on , mercredi . 

M. Schacht provoque a n incident 

Ici se place un incident q ir jeta une ombre 
regrettable sur cet ereellent travail. A u mo
ment où la conférence menait ses travaux qui 
permettront l 'appl icat ion rapide du plan 
Vonn'_' et l'orfranisation de la pa ir , M. 
Schacht a cru devoir se montrer en oppos i 
tion avec le Gouvernement même de son p a y s , 
en adoptant l 'attitude la plus intransigeante, 
affirmant sa volonté de refuser sa collabora
tion si les pr inc ipes détendus par lui dans 
son méniorandun de décembre au Gouverne
ment du Keich n'étaient pas appl iqués. 

-M. Curtlus. qui se trouvait dans la sal le 
vois ine , fut auss i tô t avert i et cet te a t t i tude 
devint l'objet de tous les commenta ires . On 
:; appris Immédia tement que VI. Curt'us 
a v t l t tout de su te pris posit ion avec une 
rcmar uable f ermeté , ir faire entendre rai
son au di' . c teur d» la Itc iehsbank. Aidé de 
se s co l lègues . M t'nrtius parvint a amei er 
M. Sellai lu il une comnréhi nsioi> plus exac te 
de la s i tuat ion . A la lin de l 'après-midi , M 
S e l a c h t faisait savoir et M. Curtius le dé 
clera au nom de la Commiss ion , qu'il a c e p -
t: it d 'assumer toutes les fonct ions du plan 
Y. tuig eu ce qui concerne la Banque inter-
11, t ionale et que sa suprême réserve ne poi 
U il que sur la souscript ion du capital . 

Cependant , la Commiss ion des réparations 
a l l e m a n d e s déclarait so l enne l l ement que la 
s éance cont inuait et que cet incident ne sau
rait avoir d'action sur ^'ensemble de la con-
Mrence, quo Ui débat provoqué par le docteur 
Schacht se réglerait en tre Al lemands et 
qu'erhi i le G o u v e r n e m e n t a l lemand donne
rait au besoin le nom des banques dont le 
groupe se subst i tuerai t a la Keichsbnnk dé
fai l lante 

L'att i tude ferme du Gouvernement du 
Iteicb permet d'augurer qu'il l 'emportera dans 
le conflit. 

La quest ion d es sanct ions 

I,<j t ex te relatif aux sanct ions sera souuiis 
aujourd'hui par il. Tardieu au Conseil des 
r x u i s t r e s . On peut en indiquer [ e s s e n t i e l eu 
disant que. tant que le .plan Young sera eu 
Vigueur, lui seul réglera la s i tua t ion; si le 
Ke:cu déc lare: « Je n 'exécute plus », les 
g o u v e r n e m e n t s seront autorisés a reprendre 
leui l iberté d'act ion. 

L'accord sur ce texte semble devoir être 
général. 

MM. Tardieu et Louobeur o i î f quitté La 
H â v e à 20 h. 45 . M. Chéron e-t resté à La 
H ave. 

LA SESSION DU CONSEIL 
DE LÀ SOCIÉTÉ DES NATIONS 

Genève , 13 Janvier. — Le Conseil a t enu 
une seconde s é a n c e publique aujourd'hui da 
17 heures à 18 h. 3 0 . 

Cet te s é a n c e a é t é ent i èrement consacrée 
.1 l ' examen du rapport de M. Procape, re-
p t i s e n t a n t de la F in lande , min i s tre des Affai
re s é trangères , sur l e s m a n d a t s . 

On sai t que le g o u v e r n e m e n t britannique 
a a n n o n c é of f ic ie l lement qu'il demandera 
1 admiss ion de l'Irak sous m a n d a t à la 80 -
c ié té d e s Nat ions pour l 'année 1 9 3 2 . 

Le rapporteur, M. Procope, après la Com
miss ion d e s mandat s , a sou l igné l ' Importance 
du problème posé par ce t t e in i t ia t ive bri
tannique , c 'est-à-dire les conséquences jurtdi-
qi .es e t pol i t iques de la cessat ion d'un m a n -
dr.t.. 

F ina l ement , l 'ensemble du projet a é t é 
adopté a l 'unanimité par le Conseil , é t a n t 
e n l e n d u q u e les observat ions de la Commis -
s ior des m a n d a t s , dans la mesure où e l les 
o n é té approuvées par le Conseil , seront 
e r m m u n i q u é e s par l e s s o ins de la S.D.N. a u x 
Puissances mandata ires intéressées . 

» 
LE COMMERCE DES VINS 
l"ari>. 13 janvier . — M. Barthe , prés ident 

de la Commiss ion des boissons , a reçu l e s 
m e m b r e s de la sect ion du Comité t echnique 
de l 'a l imentat ion . Cn e x a m e n très appro
fondi de la v e n t e du détai l du vin e t des 
mesures d'applicat iou de la récente loi a été 
poursuivi . 

Les dé légués ont étudié la répercussion* des 
ré-eentes mesures . I ls sont tombés d'accord 
a v e c M. B a r t h e pour reconnaître que la pro
duction et le c o m m e r c e deva ient tendre leurs 
efforts vers la production et la v e n t e d es 
vins de qual i té e t permet tre l 'appl icat ion 
récemment votée . 

La dé légat ion a formulé le désir que n a i s 
sent des rapports su iv i s , courtois e t s incères 
entre les représentants autorisés de la v i t i 
culture et les représentants autor i sés d e ; 
organismes de la vente ,1 la c o n s o m m a t i o n . 
Ces rapports ne manqueraient pas d'ètra 
uti les uux producteurs, d is tr ibuteurs e t con
s o m m a t e u r s ; tout le monde n'aurait qu'à 
s'efi fél iciter. 

M. Barthe a assuré les dé légués qu'il s 'em
ploierait de son mieux pour obtenir qu 'une 
prochaine réunion ait lieu afin de bien soli
dariser les Intérêts généraux en jeu. 

Ajoutons que les synd ica t s de l 'épicerie, les 
coopérat ives de c o n s o m m a t i o n et toutes l e s 
grandes assoc ia t ions autor isées é ta ient re 
présentées à ce t te i innortante réunion. 

UN RA2 DE MAREE A HAMBOURG 
Hambourg . l-'> janvier . — Un raz de 

m a t é e a eu Heu lundi dans le port de H a m 
bourg. L'eau 11 dé; a- -é de pins de 7 mètres 
le niveau habituel de la marée haute . P l u 
sieurs acc idents se sont produits d a n s le 

*,n"rt: des rues oui été inondées Les autori tés 

LA PSITTAK0S 
FAIT DES VICTIMES EN ALLEMAGNE 

Berlin. 13 Janvier. — La psi t takos oa ma
ladie des perroquets trausmiasible .1 l 'homme 
sévir toujours en Al l emagne et vient de faire 
d:uix nouvel les v ic t imes , l'une a Francfort , 
l 'autre :ï Dresde, l 'e nombreuses personne^ 
qnl avalent acheté des .perroquets Emportés 
dernièrement sont en trai tement dans ies 
h l p i t a u x . 

LE NOMBRE DES CHOMEURS 
EST EN AUGMENTATION A BERLIN 

Iterlin. 13 janvier. — Le nombre des 
chômeurs percevait: des a l locat ions 11 passé 
de 1.7511.000 .1 ta lin de l 'année A 2 .0 0 0 .0 0 0 . 

Dernières Nouvelles Régionales 

AU GROUPE DE L'UNION RÉPUBLICAINE 
DÉMOCRATIQUE 

Paris , 13 janvier . — l .. certain nombre 
de députés du groupe de l'L'nlon républi
ca ine démocrat ique o n t e x a m i n é une propo
sit ion ' " M , Bonnefous et Cautru, t en tant 
a former deux sec t ions au sein du groupe, 
sous la prés idence respect ive de MM. Marin 
et Bonnefous , afin de délibérer s éparément 
dans les ques t ions dt polit ique extérieure. 
Cette proposit ion sera e x a m i n é e au cours de 
la réunion d ema in après-midi . 

UN CHAUFFEUR DE TAXI 
TUÉ PAR DES VOYAGEURS 

Versai l les , 13 janvier . — D a n s In soirée 
de lundi, a Gonesse , un chauffeur de taxi , 
n o m m é Pierlot . a été tué d'un coup de revol
ver par des v o y a g e u r s qu'il transportai t . L e s 
bandi t s , deux h o m m e s et u n e f emme, ont 
été arrêtés . Le Parquet s'est rendu sur l e s 
l ieux. 

On annonça la mort ds M. Auguste Bateau. 
membre Je l'Académie des getsatts. 

Une femme est électrocutée à Calais 

Lundi soir. Mu* Catherine Dyrel. 26 ans. Polo
naise, au service de M " Jouan. rue de la Pois-
sonnerie, à Calais a été électrocutée en mettant 
le contact pour actionner une laveuse. La mort 
a été instantanée. 

Rer li'ïtiements commerciaux 

COTONS 
LIVEKPO0L, 13 JaavMr. 

V«me£, 6.000; importations, 17.S60; Américain, 
liauaae 10; Brésilien, hausse 10: Egyptien, hauts» t , 

NXW-OBiEAMS, 13 Janvier. 
Cotons MiddUng Uplud. — Disponible, 17 21; <_ j -

tons a terme: Sur janvier, l î . 11-13 ; mars, 17.40-4: ; 
mai. 17.6-o-CJ; juillet, 17.7»-80; octobre, r7.7*; dC 
eembre, 17. SS. 

NEW.YOKJS, 13 Janvier. 
CLOUES. — Cotons luddllng UpUnd. — Oiapo-

nible, 17.&5; — A terme : Sur janiier, 17.37; février, 
l : . 41 ; mare. 17.53-05; avril, 17.63; mai, 17.TT.7a; 
juin, 17.84; juillet, 17.92; août, 17.93; septembre, 
17.91; octobre, 17.75; novembre, 18.00. déceasbio, 
t'3.05. 

Recettes. — Aux ports de l'Atlantique, a 000; aux 
ports du Ool'e, 14.00O; aux porta du Pacifiv.se, nulles; 
dans lea villa» de l'intérieur, 13.000; 

Exportations — Pour 1a Grande-Bretaevne. anale* ; 
France et Continent, 14.000; pour le Japon, 1.000. 

Marché des changes à l'étranger 
Londres: Sur Paris. 123.915; Bruxelles, 134.94) 

Esc. hors bannne, 4 3 /32; Prêt à court terme, 4. 
New York: Sur Paris, 393; Londres, 4S3.OT; Cas. 

transf.. 4'Se.ai; sur Bruxelles, 13.94. 

8TJCRES. — Cabu. prompte livraison, ST7; 4 ter* 
mee sur janvier, 184; mars, 192; mai, 197; juillet, 
202- septembre, 209; octobre, 209; décembre, 214. 

Ventes, 20.000 tonne». 

FEUILLETOW an a JOUIMAL 4e ROUBALX . 
aa 14 jasvlar 1930 N* 121. 

Mariage tragique 
PAR HENRI GERMAIN 

Son attitude menaçante, aoa regard faron-
cte lranreeetoaaèrent <a malhaaranae Andr •>. 
pin» encore qne la vna de son ax-tatenr. 

La paranaaage reprit gravement : 
— N'eeaavex pas de résister. Il y va de 

votre vie! 
Coaaeata» plutôt a nona suivre 4e bonne 

restante et t venir causer nn Instant avec 
ssTCsa 

— Où cela? quest ionna Andrée tremblante 
da t m v e o r , a moi t i é va incue déjà. 

— Chas aaol, riposta Lambert . 
Et c o m m e son compaernon vena i t de héicr 

du ges te , na Sacre qui paaaait a vide, U j 
p a c t a e t m t a l e t n e n t la pauvre fille, déeormnis 
Incapable d'nne rés is tance sér ieuse . 

Klle se senta i t b- i see , t error i sa par cet te 
avuervalle aveatnre L a cra in te v a g u e 4 ' n a 
t e a a 4 a l i , la paar 4a recevoir nn manvai» 
coarp g laça ient son eoaar d'éponvante . 

Sa raison auss i l 'abandonnait , e l l e n e «•»• 
• t f v pins que taire, e l le ne trouvait pa«, n n * 
Me*. fMe n a mot t dire. 

E l l e tomba lourdement sur la banquet te ou 
nacre , a* lea bornâtes M ptaeereat a aea cOtét 

L a aatbar, après avo ir raen l'aalraase. don-
n é e à rtkx. basse , fouet ta i t v igoureusement 
aaa ebaval . 

Trois quarts d'heure s 'écoulèrent e n de» 
a n g o i s s e s terribles, s a n s que le s i l ence fut 
rorapu e n t r e les trois voyageurs . , 

Enfin, le véhicule s'arréaa sur le bord de 
la Se ine , d a n s un endroit à peu près déser„. 

Andrée regarda t i m i d e m e n t , g lacée par 
l 'aspect déso lé du s i te . 

D e v a n t e l le s 'érigeait une masure d'ap
parence misérable , hante s eu lement d'un éta 
ge e t entourée de terra ins v a g u e s . 

A n rez-de-chaussée , u n e bout ique étroite , 
pe inte e n ronge s a n g ; au -des sus de la porte 
c e t t e e n s e i g n e : 

- t« re»aVj-rot« des Francs-Tireurs 

HOTEL MEUBLÉ 

Lambert poussa Andrée , mourante d'effroi, 
dans nn long couloir humide e t sombre . 

Pui s 11 ouvr i t une porte a n fond e t fit en
trer de força sa v i c t ime d a n s une pièce étroi
ts; à pe ina éc la irée par les dernières clartéa-
dn s o l i l c o u c h a n t . 

Cne fenêtre, garnie de so l ides barreau* 
donnai t accè s sur d e s enc los abandonnés . 

A n d r é e v i t tout ce la d'un coup d'oall e t , de 
ta i l lante s e la issa cbolr sur une ebataa de 
p e i n e . 

Lambert v e n a i t d e pousser la porte a dou
ble tonr de c le t , t and i s que son c o m p a g n o n 
a l lumai t une bogg ie placée sur la table . 

— A présent , nous a l lons causer , la bci 'c . 
c r m m c n ç n Lambert d'un ton hypocr i tement 
doucereux, où aourdait pourtant ua accès de 
cc lére m a l d i s s imulée 

Puis il s 'ass i t a n face 0 A n d r é e , les cou
des sur la tab le bo i teuse , son regard sournois 
r ivé snr ce lui da aa v i c t ime . 

— D'abord n o u s a l l ons parler du passé , 

continua-t-11, afin d'établir n e t t e m e n t nos 
s i tuat ions respect ives . 

— C'est inut i le , répliqua la j eune fille, en 
frisant appel à toute son énerg ie pour pa i l er 
d'une voix f e r m e ; je sa i s toute la véri té main 
tenant . 

— T o u t ; c'est beaucoup e t ça m'étonne. 
— Oui, j e sala e x a c t e m e n t qui j e su is , j e 

conna i s le n o m de mon père, je sa is com 
m e n t il a vécu , c o m m e n t il e s t mort . 

P u i s s e d r e s s a n t souda in , sous la poussée 
d ui m o u v e m e n t d'esalrat ion courageuse , 
A e d r é e reprit : 

• - J e sa i s que le cap i ta ine de Buss iares . 
iron père, é ta i t un h o n n ê t e h o m m e , e t qne 
veus , l a • b e a t , si tel e s t vra iment votre n o m , 
v o u s ê t e s un lâche e t un m i s é r a b l e ! 

Ces ép i thè tes c ing lèrent l 'Infâme bandit , 
a l m m è r e n t d a n s se s y e u x noirs nn éclair <ie 
foreur. 

Mais 11 voulut se contenir . 
— B i e n rense ignée , m a p e t i t e . . ricana•*> 

Il l es d e n t s s errées ; m a i s ce qne tu ne sa i s 
peut-être pas encore , c'est que tu peux être 
rl< t e , si j e l e v e u x , on crever de f a i m si cela 
me plaît . 

Consens s e u l e m e n t ù t 'arranger a v e c mol 
— J a m a i s ! riposta Andrée. 
— Tu as tort. Si je t'ai e m m e n é e ici, c e s t 

peur te fa ire des propos i t ions a v a n t a g e u s e s 
81 tu veux m'écouter t ranqui l l ement e t 

souscrire ù m e s condi t ions , j e te m e t s en 
n i t i n s les m o y e n s de rentrer eu p o s s e s s i m 
d'une groaee fortune. 

61 tu t 'obst ines â refuser, m a foi, j e n e 
s e l s p a s trop c e qui v a ae passer tout .1 
l 'Lfure. 

D'abord je va i s te garder, t 'enfermer d a n s 

c tvte chambre , pour te donner le t e m p s de 
réfléchir. 

Monsieur que voici , cont inua le mi sé -
rpble, en dés ignant du g e s t e son c o m p a g n o n 
s l , enc leux , sera ton geôlier. 

SI tu re fuses encore , après que lques beu 
res de jeûne, nous verrons à te forcer la 
main. Et , tu sais , prends garde, ne me pousse 
p a s à bout, tu dois savoir par expérience de 
quoi j e suis capable. 

B i en parlé , a p p r o u v a le compagnon de 
Lambert, d'un accent ironique ; mademoisel le 
doit comprendre que ce n'est p a s le moment 
de rigoler. 

A quoi bon résister inuti lement, la belle, 
puisqu'on vous tient'/ 

Tenez, j e vais vous expl iquer !a s ituation 
et en douceur : avec les femmes faut pas de 
moyens v io lents : l a persuasion, y a que ça 
de vrai. 

D'abord, ici, nous sommes dans une turne 
sûre, un vrai repaire de bandits , entîn des 
gens qui ont l'habitude de traiter des affaires 
spéciales , et entre eux seulement. 

V o u s pourrie» crier, appeler au secours 
pendant quarante-huit heures, personne ne 
vous répondrait . Les camarades sont des gens 
discrets, i ls ne s'occupent pas des affaires des 
voisins. 

On pourrait t irer le canon daus cette 
chambre, sans faire bouger un chat à côte. 

E t puis , quoi, vous pouvez toujours écou
ter les propos i t ions de mon honorable copain : 
BU fond ça n'engage à rien. 

Pourtant , à votre place , je s ignerais l e pe 
tit papier qu'il va vous présenter tout à 
l'heure. 

WËÊBBmmÊSBmiBmSËÊÊÊÊmmimmsm 
A la vérité, vous ne risquez pas grand'ciiose ; 

une c inquantaine de billets de mille, pas p lus . 
Encore , si vous acceptez, c'est tout profit 
pour vous, puisque mon ami vous offre une 
fortune cn échange de cette pet i te commis-
s ien. 

E t puis , l'affaire conclue, on vous rendrait 
la l iberté, bel oiseau. 

— C'est la seule chose que j e désire, répli
qua fièrement Andrée . 

— Imbéci le ! j e ta Lambert gouail leur. 
E n réalité, il était fur ieux de l a résistance 

de son ex-pupi l le . 
— C'est extraordinaire, continua-t-il , la 

p lupart des femmes n'entendent rien aux af
faires , encore moins aux quest ions financières. 

Enfin, j e ne veux même pas perdre mon 
temps à essayer de te faire comprendre en 
ce moment, les avantages énormes d e m a p r o 
posi t ion, très honnête «en somme. 

J e vais seulement te donner lecture du pe
tit traité que j 'a i rédigé tantôt à ton inten
t ion. Car j e te savais à Paris . 

Ecoute avec attention. 
A p r è s ça, j e te laisserai i tes reflexions, 

sous la garde vigi lante de mon excellent ami, 
jusqu'à demain. 

Alors , nous verrons. 
Ouvre bien tes oreilles, il y va de ton ave

nir. 
Sur cette dernière phrase imprécise, le mi

sérable Charly lut très lentement : 
« J e soussignée, Yvonne de Bussiares , sur

nommée Andrée , déclare, par le présent , 
m'engager à verset ou à fa ire vereer à M . 
Lambert, mon protecteur, uno somme de c in 
quante mille francs en espèces dès mon entrée 

en possess ion de la fortune dotale m e rave . 
nant de la succession de ma mère 

« Cette somme est destinée à indemniser l e 
dit M. Lambert, des frais de nourriture, d e 
logement, d'éducation et d'entretien qu'il a 
dû flaire pour moi depuis onze ans . 

« I l m'a élevée, soignée avec un dévoue
ment, une bonté, dont j e s e saurais t r o p le 
récompenser. 

« E n échange de cet engagement formel , 
M. Lambert devra m e fournir les vodicationa 
et moyens propres à m e fa ire récupérer la, 
fortune dont il est quest ion. 

« S i je venais à é luder cet engagement) 
j 'autorise M. Lambert à m e poursuivre de» 
w:nt les tr ibunaux compétents . 

« F a i t et s igné l ibrement p a r moi an pré 
sence du témoins dont la signature suit ; a 
Par i s , l e ... ju i l l e t 189. . . • 

Voi là , conclut le pseudo-Lambert, avec un 
accent d'orgueil naïf 

11 croyai t avo ir fa i t un càW-d'ojnvre eri 
rédigeant cet acte bizarre, dont la valeur éta i t 
s: fac i lement contestable. 

Le misérable prenait pour de l'habileté te 
qui n'était vraiment que de l'audace. 

H espérai t qne, muni de ce papier , U pour
rait se faire payer par la notaire scrupuleux 
et trop honnête pour refuser surtout après Isa 
convent ions établies déjà. 

S i en coup manquait, il tenterait encore da 
fa ire chanter p lus tard Yvonne de Bussiares, 
esclave naïve d'un tel engagement. 

— C'est tapé tout de même, déclara sod 
mystérieux complice ; uu a r o u é n'aurait p a | 
fa i t mieux. 

(A ws*m4 j . 
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